
 
 

 

Mesdames,  messieurs,  chers adhérents,  

Ci joint un compte rendu de l’AG BASE 2013 : 

1°) Bilan Financier : C.de Carville et V. Seyeux) 

- Budget de fonctionnement 2012 : 47 000 € - Résultat 2013 : - 960 € 

- Rappel : L’association BASE est complètement indépendante. Les ressources financières de BASE 

proviennent uniquement des cotisations annuelles ( 40 € / an) des adhérents  et des excédents ou 

déficits des journées organisées ; aucune subvention ni mécènes . 

- La nécessité est de réussir les journées organisées de manière à ne pas occasionner de déficits. 

Nous continuerons à privilégier le savoir donc la qualité du ou des intervenants aux infrastructures 

d’accueil et la restauration, des témoignages d’astuces et de méthodes éprouvées  seront évoqués  

2°) Fonctionnement de l’association : F. Thomas et F. Riaud  

- Nombre d’adhérents : 600 adhérents en 2011 à 800 adhérents en 2012  

- De plus en plus d’accueil de groupes étrangers et d’échanges entre groupes régionaux    

- Besoin d’améliorer la mise à jour des fichiers adhérents au niveau des départements et les 

rendre accessibles aux membres 

- Volonté de délocaliser en régions ou départements : l’organisation générale reste légère en 

temps : 3 rencontres en ½ journées pour la vie, les projets et la programmation des animations 

sur les régions avec les intervenants. Le relai devient de plus en plus important au niveau des 

départements et demande plus d’implication des membres locaux dans l’organisation des 

journées  

- De nouveaux départements BASE : Loiret ( 45 ), Dordogne ( 24), régions Rhone Alpes et Sud Est 

et mise en place de BASE UK (United Kingdom) 

- BASE reste plus que jamais un terrain de soutien et de partage entre ses membres et devient 

 «  Un jalon dans le paysage » répondant aux demandes techniques et politiques, une forme 

d’écosystème créatif  

- BASE avec le B nouvellement et naturellement nommé BIODIVERSITE affirme à tous niveaux 

cette ouverture naturelle à toutes approches, idées, modes et types d’agriculture basées sur :  

« Capitaliser sur ce qui nous rapproche, ne pas nous chicaner sur nos différences »  

3°) Renouvellement du bureau : M.Roesch et J L le Bénézic  

Réélection du tiers sortant : Tous les candidats se représentent sauf Dominique PILET (resp.44). 

Compte rendu de  l'Assemblée Générale  

du vendredi 8 février 2013 

MONTLOUIS SUR LOIRE (Indre et Loire)  



Réélus : Eric COLOMBEL, Pierre CHENU, Vincent SEYEUX, Erwan CARADEC, Jérome GRELLIER, 

Dominique JAGUT, Valéry LEBOUC, Sébastien PAINEAU, Bernard de La MORINIERE, Victor LE 

FORESTIER, Joel LORCY, Nicolas DUBOUST, Laurent THIEBOT, Patrice LE CALONNEC, Patrick 

VIDELO, Stéphane CARRE, Bruno HYAIS (Base-45) et en remplacement de Dominique PILET du 

44 bienvenu à Gilles RAVARD 

4°) Témoignages d’initiatives de  membres de BASE organisateurs de journées   

a) BASE U K : présentée par un Correspondant  Richard Newgass de Southampton - 70 membres  

- Président : Jim BULLOCK– Secrétaire : Steve TOWNSEND + 6 membres du C A  

- Autonomie financière de BASE UK avec le lien privilégié avec UK sur l’agriculture de conservation  

b) BASE Agroforesterie : Fabien LIAGRE  

- Complémentarité entre les arbres et les systèmes de productions  

- Echanger pour progresser, interagir : mieux communiquer pour avancer (Vidéos + Pubs)  

c) BASE 35 « Rendez vous annuel Champ de Comparaison Maure de Bretagne » Bertrand 

PAUMIER  

- Parler de ses passions, communiquer sur ce qui est fait, expliquer, argumenter, intéresser et rassembler 

plusieurs partenaires locaux, s’entourer pour organiser une journée, distribuer les missions et le faire pour 

progresser ensemble dans la bonne humeur  

- Financièrement, c’est tout simplement le partage des frais entre tous les partenaires pour dégager un 

excédent pour l’association. 

d) BASE ALSACE : Michel ROESCH  

- Pour animer une antenne BASE, Michel a noué des liens avec le Lycée agricole d'Obernai et à développé 

un partenariat avec l'établissement pour l'organisation de journées techniques avec des intervenants 

extérieurs pris en charge par les agriculteurs participants, le lycée met à disposition l'amphithéâtre et les 

classes qui le souhaitent peuvent participer gratuitement aux journées. 

- La gestion et l’actualisation du fichier des membres est un outil indispensable car toute la communication 

se fait uniquement par mail.       

e) BASE BIO : Jean Luc LE BENEZIC porte parole de Patrice LE CALLONNEC absent  

- Invitation à identifier tous les membres dans chaque département Bio ou Conventionnel intéressés par la 

démarche AB/AC pour monter des journées mieux centrées géographiquement et aussi mieux répondre 

aux thèmes traités ; le moyen : spécifier AB/AC en marge du fichier pour les intéressés.  

f) BASE 72 : Sébastien PAINEAU    

- Associer convivialité à efficacité dans l’organisation des journées. « Amener son casse croute » lors d’une 

journée BASE, c’est tellement sympa et facile d’organisation : gain de temps , économique et çà nous 

ressemble …Ce n’est pas pour rien que l’on a demandé à chacun d’apporter son couteau aujourd’hui ( clin 

d’œil )  

g) BASE SUD EST « Hommage à Alain SEZNEC » Sylvain RIGEADE   

- Cet homme cultivé, passionné, a fédéré l’antenne Sud Est avec beaucoup d’humanité ; merci Alain et 

merci à toi Sylvain de ce bon souvenir d’Alain avec ces mots.  

5°) Pauline LANDEL : étudiante Agro Paris Tech – La connaissance « efficace » ou 

« démocratique » 



- Pour agir, besoin d’avoir des connaissances fiables à preuve scientifiques …Pas simple, il existe toujours 

un décalage entre les demandes du terrain et les recherches scientifiques . 

- Le secteur privé tente de reprendre le leadership de la connaissance, les politiques sont les adeptes du 

consensus mou et des associations telle que BASE décrivent les réalités du terrain, produisent des 

références pour mieux comprendre les changements de pratiques et restent souvent en attente de 

chercheurs intéressés.  

L’incompréhension grandie quand la diffusion des connaissances est fonction du modèle dominant. 

6°) François LAURENT : Géographe - Université du Maine – Le Mans.  

- Associer la logique de production des agriculteurs et la protection de l’eau  

Ex : BV de l’Oudon avec l’intérêt de l’Agriculture de Conservation : résidus de cultures en surface, 

augmentation de la macroporosité… limite l’évaporation et l’érosion de manière significative. Aussi la 

présence de couverts végétaux  permet de capter entre 20 et 60 unités d’azote et réduis de 35 à 70% le 

lessivage.  

Autre Ex : Barrage d’Itaipu ( 14 GM) – Frontière Brésil / Paraguay : 50 T d’érosion /ha/an . 

- Démarche territoriale en Agriculture de Conservation pour accroitre l’infiltration de l’eau sur le slogan : 

« Cultivons une eau de bonne qualité ». 

7°) Association NITRAWAL–Wallonie en Belgique « L’APL: l’azote potentiellement lessivable »  

- Mesure l’azote nitrique sur les 3 horizons de 0 à 90 cm de mi octobre à mi décembre  

- les normes utilisées sont issues des ferme de références et indexées non pas sur des moyennes mais des 

médianes avec exclusion des valeurs extrêmes. 

- Une marge de sécurité est tolérée due à l’imprécision de l ‘analyse laboratoire et la prise d’échantillon  

- Sur 3 parcelles contrôlées, 2 parcelles doivent être dans les normes  

Remaniement de l’outil : - La forme du profil : horizon + profond chargé = + de risque de lessivage 

-  Le travail de sol post récolte  remet en minéralisation  

-  Augmenter le nombre d’échantillons  

Outil efficace : – objectif de résultat et non de moyen  

-  de sensibilisation aux risques de pollution  

-  de sensibilisation aux pertes économiques  

Mais il faut rester prudent, c’est toujours aussi difficile de rapprocher le terrain de la réalité scientifique, le 

cycle de l’azote ne se modélise pas aussi simplement que cela sur tableaux excel !!! 

8°) Philippe LION : ensemble des Résultats à 6 ans du champ de comparaison Labour/TCS/SD 

mise en place par la Fnacs à Murs (36)  

- Sur une rotation  céréalière chez J.CHARLOT, les résultats annuels commentés par Philippe permettent de 

bien saisir la démarche et les difficultés de calage de protocoles, et constituent des références 

indispensables pour avancer dans le changement de pratiques culturales. Ces champs de comparaisons 

sont vraiment très importants surtout dans cette acquisition de références, encourageons d’autres champs 

de comparaisons à naître…   

9°) Marion GUILLOUX : Ex directrice de l’INRA pendant 8 ans - Chargée de mission du ministre 

de l’agriculture sur « Produire autrement » 

Sur demande du ministre de l’agriculture Stéphane LE FOLL, Marion GUILLOUX a demandé à 

participer à l’AG de BASE pour écouter les agriculteurs au travers de ses membres . 



- La demande sociétale sur l’agriculture est plus diverse, plus écosystémique, cette agriculture 

économiquement performante à l’échelle des rendements, des marges brutes, de la transmissibilité avec la 

capacité à maintenir la biodiversité  

-  M.GUILLOU rencontre une vingtaine de réseaux dans leur diversité pour repérer les pratiques innovantes  

Questions posées : - Comment s’affranchir du poids économique, des volumes en agrofournitures ?  

ou demandes        - La 5ème directive nitrates et la possibilité de fertiliser les intercultures. 

- Le droit de semer ses propres semences. 

- La science est elle au service du modèle A C ?  

- Comment faciliter le travail de l’agriculteur avec une réglementation drastique ? 

Marion GUILLOU a affirmé la volonté politique de mener des systèmes incitatifs et non coercitifs. 

Lettre ouverte spontanée de F. THOMAS à M.GUILLOU : 

1- Ecoutez cette « minorité silencieuse » c’est une des clés pour la mise en place d’un nouveau 

modèle, elle est constituée de PRATICIENS plutôt que de politiques. 

2- Orientez la réglementation vers des RESULTATS et non des moyens. Ex : Expérience Belge avec  

Nitrawal  

3- Au même titre qu’un véhicule est soumis réglementairement au contrôle technique ou à la prise de 

possession d’un appartement l’état des lieux est obligatoire, une exploitation lors de reprise par un 

nouvel agriculteur devrait aussi avoir UN ETAT DES LIEUX MO stipulant le maintient du capital 

Matière Organique avec la relation Carbone/ Azote (1 point de MO = 2500 unités d'azote, estimation 1 

et 1,2 € l’unité d’azote ) . 

4- Encouragez des systèmes de CO-CONSTRUCTION entre agriculteurs innovants et chercheurs 

sur des programmes de recherche ( cf : Programmes SARE aux USA ) ; c’est un partage de 

compétences, chacune des parties connectée avec son réseau  

5- Constituez un GROUPE DE REFLEXION avec des représentants de BASE rapide et efficace en 

facilitant le filtre des pratiques de terrain pour une meilleure contribution. 

Spontanément également a répondu M. GUILLOU : ça nous intéresse. 

 

10°) Marc DUFUMIER agronome  enseignant chercheur à Agro-Paris-Tech. 

 "Quelle agriculture pour nourrir le monde, préserver l'environnement et sauvegarder le métier 

d'agriculteur"   

- Un pays qui n’est pas autosuffisant pour nourrir sa population est un pays fragile qui s’expose à des 

troubles sociaux. Les importations ne font qu’envenimer le phénomène, encourager les peuples à 

produire eux mêmes. De quel droit pourrait-on empêcher les pays du sud à mettre en place une 

politique douanière sur le modèle que l'Union européenne avait créé après la guerre. 

- Les 2/3 des personnes souffrant de faim ou mal nutrition sur terre sont des paysans  

- Conclusion : Les problèmes de revenus passent avant  les problèmes de ressources  

Remarque : M. Dufumier a été agréablement surpris de la pluralité et de la potentialité du public BASE 

rencontré … 

 

11°) Gilles SAUZET : CETIOM implantations innovantes en colza : bilan de 4 années 

d'études et réflexions en cours 



-  Par sa présentation très documentée Gilles nous a démontré tout les avantages du semis direct 

conjugué avec la pratique d'une implantation associés avec d'autres espèces notamment les 

légumineuses. L'expérience et les références sont maintenant suffisantes pour envisager une diffusion 

et un accompagnement à grande échelle. 

 

- Objectif : 80 % des  pivots doivent se situer à plus de 15 cm avant hiver, 70% des racines se 

trouvent entre 20 et 30 cms  

- Indice de nutrition azotée : outil d’aide à la décision  

- Grille de décision pour implantation de colzas avec plantes compagnes en fonction du type de sol 

NB : Merci particulièrement à G.SAUZET pour son intervention pêchante et pertinente même à plus 

d’heure!!! 

FIN des débats  

PS : Grand merci aux organisateurs : Antoine CHARLUTEAU, Jean Claude QUILLET et sa compagne, 

Pierre JALLU, Florence RIAUD, un peu esseulés pour le coup.  

 

                                                Rédacteur du CR pour les membres de BASE : Jean Luc Le Bénézic. 


